
Une Corporation Étonnante

 C’était un jour comme les autres, nous 
expliqua la victime. « Le repassage terminé, il ne 
me restait plus qu’à le plier. » Elle semblait tout 
de même sous le choc. « J’allais donc, continue-
t-elle, ouvrir les portes de la penderie pour voir la 
place dont je disposais quand j’ai entendu frapper 
à la porte d’entrée. J’ai d’abord été surprise de 
ne pas entendre sonner, c’est ce que les gens font 
d’habitude. Mais les coups contre la porte sem-
blaient doux et une odeur de cannelle m’envahit 
les narines. Je n’avais donc pas de raisons d’être 
soupçonneuse. »
Notre victime prit alors une grande respiration et 
retint les larmes qui lui montaient aux yeux. « Nul 
n’est à l’abri de ce qui peut lui arriver, dit-elle en 
écartant les bras comme pour notifier que là était 
la morale de son aventure. » 
 « J’allais donc ouvrir la porte. Un char-
mant jeune homme était derrière celle-ci et j’en 
fus rassuré. Puis il me dit très posément : “Bon-
jour madame, je viens pour vous agresser. Ce ne 
sera pas long et juste un peu douloureux.” »
Et, en moins de temps qu’il n’en fallut à notre 
pauvre victime pour se dire qu’elle avait fait une 
erreur et qu’on ne la prendrait pas deux fois à ou-
vrir la porte à quelqu’un qui frappe, son  agresseur 
lui avait déjà assené un coup de grille-pain sur 
la malléole avant de partir en courant frapper à 
la porte du voisin. Malheureusement pour notre 
agresseur, celui-ci était en congé auprès de son 
épouse qu’il ne voit que deux fois par an. Avant de 
s’évanouir devant nous, notre victime eut le temps 
de nous notifier, non sans mal, qu’elle restait très 
étonnée par la politesse et la prévenance exem-
plaire de son agresseur, car c’est un fait rare dans 
ce corps de métiers.
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l’aFriqUe expliqUÉe aUx aUtres

 L’Afrique est un des plus grands pays du monde, 
après la Chine, l’Amérique Latine et le Royaume-Uni 
quand il possédait encore l’Inde. Sa superficie est su-
périeure à 30 millions de kilomètres carrés, et plus 
encore en mètres carrés. Traverser l’Afrique prend 
donc moins d’une seconde si on la parcourt à la vi-
tesse de la lumière. Pendant longtemps, la Science 
pensait que les premiers hommes étaient originaires 
d’Afrique — on appelait d’ailleurs le continent « Le 
Berceau de l’Humanité » ; de nos jours, on en est de 

plus en plus convaincu. 

 L’Afrique a une très grande diversité d’animaux dans ses 
forêts, comme le lion, les insectes mortels, l’éléphant d’Afrique, 
le chameau, et les insectes. On peut faire des safaris en Afrique 
en restant devant sa TV, grâce à la technologie. Mais on ne peut 
toujours pas remplacer le sentiment que procure la naissance d’un 
enfant. L’Afrique souffre beaucoup des braconniers qui volent les 
défenses d’éléphant, et gagnent des millions d’argent sur le dos de 
l’Afrique.
 La plupart des Africains ne ressemblent pas aux Asiatiques, 
mais on a parfois pensé que les premiers hommes venaient d’Asie. 
Dans les jungles les plus reculées d’Afrique, on peut trouver des 
villages de tribus très anciennes (les pygmées et les nomades), dans 
lesquels on peut se perdre, car il n’y a pas d’indications dans les 
rues. Il faut demander son chemin aux autres touristes, mais ils par-
lent allemand.
 L’année dernière, l’Afrique a accumulé une somme im-
portante. Elle redistribue la richesse parmi les habitants les moins 
connus. Mais jour après jour les Africains deviennent de moins en 
moins connus, et bientôt il n’y aura pas assez d’argent pour tout 
le monde. Les gens célèbres devront cacher leur visage (avec le 
chèche, chapeau traditionnel) pour ne pas être reconnus et rétablir 
la balance du PIB.

 Si l’on visite l’Afrique, il faut laisser ses préjugés à la porte 
pour ne pas dire de bêtises. Si l’on visite la Tunisie par exemple, il 
ne faut pas dire que tous les Allemands boivent de la bière. Il faut 
boire du thé à la menthe en silence.

Cassidy Civière

la Grande CitroUille

 Pourquoi cette insistance du destin sur la vie d’Agola So-
togon? Elle n’aurait voulu qu’un simple bob beige, ce matin-là. Eh 
bien, non seulement sa boutique favorite n’en avait plus en stock, 
mais encore, le bougre d’ingrat qui avait acquis le dernier exem-
plaire s’appelait Bob. Elle en conçut une haine pour les Belges.
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